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Mr. le Rédacteur.

Puisque lit mode W'est introduite
do raconter ses impîressions le voyage,
j'espère que vous daignerez bien sucri-
fier quelques unes de vos colonnes à
une courttet deseilion d'uïne promenade
que j'ai fa ite l'an dernier à la petite vil1-
le de St. H*yacinthe.

Je corrmencerai par sous-ntendre le
liassage (le Quîébec à Montréal; je ne di-
rai rien non plus de l'e-iale dut Ca-
nada, par la bonne raison qpîe C. L. en
a p.arlé l'an dernier, et qu'il ne ferait
pas ýon pour moi de retoucher ce sujet
après lui. J'avais encore résolu de voi's
transporter d'un saut de liontréal à St.
Hyacinthe; nliais, rélc:don £tite, J'ai
trouvé le sat Lin peu fort, et, le di-
rai jei ayant cru voir quelque ressemt-
blance entre ce trajet et les grandes choa-
ses contenues dai.s le grand livre dut Des-
ein, je n'ai pui résister à la tentation de
décrire ce petit voyage, qui certes ne sefait
ras sans agrénment.
Je dirai donc que j'attendais à Longueuil

depuis une heure, en la comp.-nie d'uin
des braves dc St. Chiarles et de St. De-
nis, quand un bruit sourd v'int tout-à-coup
frappmer mes oreilles. Jcri demandai la
cuse :on me répondit que c'était l'arri-

vée des chars. Je regardai de mues qua-
tre yeumx, et je les vis bientôt sortir d'un

lit bois avec la rapidité <le l'éclair. lis
acèrent ainsi jusque sur le bord du

itai, et tellement sur le bord, que je
rlignis fort de les voir plonger sous
'eau pour aller trouver les -Naïades aux
ond de leurs humnides palais ; niais c'é-,
ait là, leur jeu ordinaire, et une seconde
uffit pour les arrêter tout court. Nous
rtinies de Longeuil vers six heures. Il

'est peut-être rien de plus amusantiqu'un
oyagc sur u raii-mad, quand. la dI:st«.nce
'eSt lias trop grande, et que les dos n'ont

trop à se plaindre. Tantôt vous vous
rouvez ait milieu d'un bois, pouvant pres-
ne toucher (le vos mains les branches
t les arbres; plus loin, c'est une savane

ecsa fougère et ses arbustes. Tantôt
ous êtes nu milieu d'une riche campa-

igue, où vos jeux ne peuvent se lasser de
promener sur les magnifiques champs

blé et de carmain qui ls'étendent

à perte de vue. Vous niarchez encore
qLXelqie minutes, et voua passez, non
siîî trembler, ai c'est la première fois,
sur mîn pont très-long et très-étroit, sur
lequiét vous paraissez comme suspendu'
au-dessus des eaux. A une petite dis-
tance de là, vous détournez la magnifique
montagne de Beloeil, fameuse par sesý
vergers, par son lac, et surtout par le
monument de tempérance qu'y érigea
Mgr. de Nancy.. il y a quelques années.
Encore cinq lieues, et vous arrivez à
St. Hyacinthe.

n parlant de St. Hycinthe, je n'ai
pas à £tîire la description de palais de
cristul oitd'éd ifices aussi considérables que
St. Pieric de Rlome; non! St. Hyacinthe
est tout unimenit ue charmante pietite
ville qui s'aecroit de jour en jour avec, une
grande rapidité. Elle est séparée en deux
par une belle rivière, où l'on trouve du
poisson, et qui alimente des moulins à scie,
à.fnriue et Ïï carder. Sa largeur peut élire
égale à celle de la rivière St. Charles à
l'endroit du Pont Dorchestermais elle n'a
pas la même profondeur. Elle est traver-
sée Ma trois petits, sans compter celui du
rilrocd qu'on était occupé à construire a-
lors, et qui sera, je crois, plus élevé, mais
moins long que celui de la rivière Chama-
lily. Les deux côtés do la rivière,ainsi
que la plupart des rites de la ville sont bor-
dés (le belles maisons. L'église, quoique
toute neuve, est d'un mauvais aspect :le
dedans n'est pas encote orné. Lie collège,
quoique spacieux nie l'est cependa it pas
azsez pouir le grand nombre d'élèves qui se
présentent chaque anniée ; aussi s'occupe-
t-on d'en consttuire un nouveau à quelque
distance de l'ancien. Le terrain dece nou-
veau collège est un don fait par un ami de
l'éducation, M. Cadoret, et, eu vérité le
lieu nie pouvait étre mieux choisi; il est
peu éloigné de la rivière, et derrière se
trouve un cha rmant, petit bois qui semblait
naturellement destiné à devenir le séjour
des Mules.

Lia couir de l'ancien collége est très vas-
te et en partie bordée d'arbres. Dans tua
coin de la couir, on voit un espace desti-
uê aux élèves qui s'occuipent de l'hor ti-
culture ; il est bon de ire rappeler ici qu'-
un prix de 80 à 35 louis, présent de

ILord Elgiî a 4-té décernù l'un dernier
pouir la chimia agricole ; celui qui l'a
remporté en a fEmit dont au collége. Les é-
lèves ont -,une milice régulière, et font, de.
puis plusieurs nun îées,je crois, ce quon fai-
sait ici, il n'y a puis encore bien longtemps;
(on pourra te. fire une idée de l'esprit
belliqueux qui régnait parmi les écolierD
à cette époque, quand on saura qu'un don
de deux ragities drapeaux, avait été
fait par MIgr 1tirgëion.) J'ai vul l'arsenal
du collège de St.Hyticinthe, et j'y ai re-
marqué da très belles èpécs,ainsi que dIo
beaux fuisils, n'ayant Ims de plaque, ce
qui nménage beaucoup les cartouches et
les tôcvnacque les guerriers coin-
lue moi ne sauraient trop apprécier. On1 a
encore emi la bonté (le mie fiiic voir le ca-
binet de physique qui m'a parui bien
fourni. Le couvent est situé près dle l'E-
glise. Il y a encore à St.Hyacinthc deux
fonderies, où Prtn faitide très beaux poeles.

Il ce faut pas oublier non pîus les sour-
ces d'eau salé-eappartenaint, si je nie sou-
-viens bien, à Mr. lc Curé de la paroisse, et
où l'on Vil prendre les bains, chauds on
froids, à volonté.

Le samedi d'après mon arrivée, ja
n'leus rien de plus pressé que dc me ren-
dre ait marchué qui se tient en ce jour là,
chaque semiaine. Je le visitai avec un
compagnon de classe C. B3. qui passait
là une partie (le ses vacances, et je fus
surpris (le la quantité des denrées qui y
étaient étalées.

En génibral, on s'ccutpe beaucoup ici de
la culture dles terres ; auissi n'e-st-il 1-a
rare de voir des cultivateurs, (les mar-
chauds oit autres, posséder deux, trois,
et mie jui' six terres. Il ftut dira
aussi qu'elles sont à bon tiaiché, et un rai'-
en a fait voir une qui i'avait coûté que
cinquante 1 iasires, avec ïnaison,grange, et
cii état d'être cultivée. On va peut-ètre
crier à l'ordre, et m'ippliquer le proverbe
si soitven)tadrebsé ail\ voyageurs ; ma-is e
dirai que je tiens ceci de personnes très-
croyables, et qui n7avaient aucun intérêt à
ine tromper.

Voilà en pieu de mots ce qui m'a ri.-
rut le plus caractériser St. Hyacinthe ;
niais je ne puis finir ce récit sans -vous
dire quelque chose d'une vengeance po-


